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Monsieur et bien cher Confrère,

Petites Lect . ;.3s 
reconnaissants 
eu.-dessus. Cous

Nous vous prions d'adresser désormais 3 abon-
nements au Bulletin aux adresses suivantes :

11 . Charles du Bemet, propriétaire. 
Charles Limon de Vucquier, propriétaire. 
Dupin, carrier. Tous trois résidants

Nous vous prions en outre

3- à  d iv e r s
D3STI : .T.-J.ti.., 1

À IA SOCIETE DE SÎ VINCSHT DE iùdJL, N’ô

§ II- LETTRES, N°45L

10 Fr 
0.30

19,30

.... st Dents
et Père a Nerac les livraisons parues de 50 abon< 

'lements, aux petites lectures de 1857 
deux guides pratiques 
.-rix des 3 abonnements au bulletin

Ci inclus un mandat de 
lue nous vous adressons.

Si, nomma il est probable, les 
paraissent à l’avance, nous vous serions 
de les déposer immédiatement à l’adresse 
espérons en rendre la propagation populaire et d ' nabi 
:i&ie chez les personnes étrangères à la sociôi . 
restait au Conseil Général de vieilles livraisons, : 
persillées même et dont on n’aurait pas j 
serions heureux que vous voulussiez oien e 
PPtp,Des protestants 
vres gratis que nous aixuBxxv 
en les imitant.La lettre trop iB* TOUt
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a

mal utilisa, st

adressée y» 
en Plus ie zèîeUd??Q û°ütoQs ™. 
Propagation nl,% °°nféreflCQ®’ oit- ■■ 
nous sommes en t^iVe les 
lui nous Aident SP°rt aVec lue?Xa ?U-eSl___________
d’autres bwSJ * *°us P^eJt ?£«8.
nous efforcer d'entretpM ^aïaroi88*-NGu^aîltt 
vec tous les autre- beili? de semblables t p1^°QS 
- essaierons ^oï“S q"'?’rec 198 
lueloues livres Cil z Cûacun d'eux un mJu  à 

-v?nt ta .s.™ “s: wu.^’ts iX0^0 
•1U ils ne nous refuseront

fourneau, clr^^^m^olnTêsSt’leî’X^ “Srt.*• 

ü-o que nous avions oublié de vous entretenir. Les .9— 
u0iin.es charitables qui ont l'usage d'apporter quelques 
recours dans les familles pauvres, qui donnent sur 
leur porte, dans la rue ou à l’entrée de l’Eglise, i’a- 
,?3?3s la recommandation de L. le Curé le jour où il an-
nonça l'ouverture du fourneau, ont pris l'habitude de 
ne plus donner que des jetons, ainsi l'aumône est mieux 
faite, le secours donné ne peut être 
tout en venant en aide aux pauvres on soutient notre 
oouvre. Nous avons des jetons de 0,05 ; 10; 15, 10 et 
,. centimes. Dans les premiers jours c’était peu com- 
,13:1 -, il fallait de longues explications au pauvre, « 
/u3l .vofois il dédaignait ce morceau de carton;

1 lui c’est devenu lu monnaie courante et 1 ... 
ferait pas un pauvre ïui ne sut s'en servir et 
les acceptât avec joie, ™ Jrto»
. cas pu nous convaincre de la P distribution de 

... ,e aumône. Noue a™8 J^Tus Vieux «.«*- 
CO ... tm autant ae portion résultat des
butions des i°^8,P»;SeS’p^98 • 
.'trsnnes recueillies par ie» v

trinns annoncé notre v: < Nous vous avi°na^<d^t le -1er pour « 
sellée générale vousj®®^ l’espérons, et aé, 

-- -- I°stagî?eî dn vmî et qt ’
nous voyons s.aS^gaiment et nous 
...os hommes qui no &SSeublée nous aV1°“ . . 
venir . nous. A c8’"8lne de poreonne» 
autorités et une y~n OTincipeS religi^ 
connues pour avo^r d aTOns 8ap
lu pratique encore.

u0iin.es


ife but de cette r'
». •«" - 

société charitable- êV religieuse avant ?fiin\?lûhé 
front U -O- X«g»

16 ^’.^^Çois décalés ?nSJt pour notre devise • 
<iixe. •‘■Oi'iseigneur. a Animi- -‘ 4iQn faire et luisa-r 
fait intime nous cariant^orîm*1^6 U?e Oaus®i“le tout à 
faire ressortir lès aWaTa? Père è S8B ®nfaata« 
le bien des pauvres, pouï celui flÜ°8 Ca?ferenos« ?our 
lui de la société touï St?S Tv tt^tees’ ?0;r Cft- 
visages était visible- notre jmotion aur Dien des 
Pas, sera bientôt apP61> M"‘ ’>'«

i.ous n’osons vous devancier encore de '.>riar 
'ou.ç nous, car que sommes-nous au milieu de cette im- 

: ense famille qui se presse autour de vous et dont 
tous ont plus de droits à votre afiection et ù vos 
prières. Du moins nous savons que nous sommes noua aus-
si de ceux pour lesquels vous récitez sans doute cha-
que semaine cette admirable prière de 1. Gossin que 

nous avons garde d’oublier dans chacune de nos réunions.

Nous vous demandons nardon d’aussi longs dé-
tails, mais voici le plus important sujet de cette let-
tre, et nous vous prions instamment de vouloir o en 5 
répondre.

Une nantie très populeuse de la vi ie, le_ 
letit-lïérac, est ha^ltée^r ^u?on&^isse volontiers 
sère a chassés de chez eux at^v°y^oill <ie bras; 
s’établir ici parce qu ■ on a n'fai;,e pour eux pour 
m.ais l’administration ne veu nofflbra. On
- pas les ^courager a v®d’usilï, ni à l’école des. 

ne les admet ni a à t toujours ou ^enaienv
-os: les enfants vaSa°°“aî bagne, ils grandissant 

c’ Zst une pépinière de au Slieu de la rue. me
. onc sans instruction - u auoun secours,
bureau de »« S w

~G"' ’ -rès Cependant nou  passeraient» iou a peu ores. - voies ressources • la3 
?YiS ^rîisït que nous. devons J. 
l’on crie âlSct" is bien ^orai ■1 veQt n
de préférence. ^ès nUi. le g* Les enfante ;
y faire est \ ^/"iln'comprendr ,-v.
ficile de se 8 parents très* ohaJBPr., =
•cèle mêle, aV® ur donner ®^.^e d'autre»* -SE'

Iie Je pow ®
■oaS asseo grand
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signé : Lataste.
Président•

vagabondent et mendient, et nous ne pouvons ncuu op- 
poser pü.ree qu il n’y a pas d'éeole et que nous ne pou-
vons suxiire a tous leurs besoins, Snfin, nova ;e pou-
vons, ttnt lu misère est grande, espérer de tes remet-
tre a flot, ce serait donc de véritables venslonialres 
de la conférence, absorbant nos ressources et nous pri-
vant ne remplir le but moral de notre oeuvra. On vient 
de décider que toute admission serait ajournée en aï 
tendant le conseil que vous croirez devoir nous donner 
en cette circonstance.

Vos confrères indignes mais dévoué»,


